




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS 3

INTÉRÊTS PROFESSIONNELS
Sanctissima administr atio. — On nous

écrit :

« Messieurs,
» Je suis un père de f imille (femme et

cinq enfants). Comme métier, externe des
hôpitaux. Avec ma maigre solde, la dot
de ma femme (1500 fr.) et les leçons de
petite chirurgie à 0 fr. 10 que je donne
à quelques candidats infirmiers, nous
arrivons à vivre honnêtement.

» Mais voilà que pour la deuxième fois
on ne m'a pas payé le jour fixé . Un rond
de cuir aux centres abrutis par l'anhy-
Iride carbonique m'a hurlé d'attendre
encore un mois.

» Je n'ignore pas que l'administration
est pauvr ;. Qu'elle se souvienne alors de
ces retards, dans ses règle....ments de
comptes à l'occasion et qu'elle fasse
moins de suppressions de traitements.

» Puisse «l'Echo » de mes plaintes arri¬
ver jusqu'aux oreilles des extériorisa-
teurs. »

Vendetta.
*

* *

La troupe des P. C. N. — hommes,
femmes et... bagages — passait alerte
ment devanl nous, faisant crier sous
leurs pas rapides le sable fin de l'arène
universitaire...
Mon camarade Dextrophile se pencha

vers moi et, souriant :
« —Vois-tu, ces jeunes camarades qui

geignent à l'envi — Cf. l'Etudiant — me
font involontairement penser à ces poi¬
vrots incorrigibles qui se délectent à
boire leur ignoble verte tout en jurant
leurs grands dieux qu'ils la trouvent
détestable. Et puis,ce n'est pas le moment
de se plaindre. Notre nouveau Grand-
Maître, M. Doumergue — le même qui
a bien voulu prendre sous son haut patro¬
nage ce sacré poilut de Castor (?) — leur
a octroyé, comme don de joyeux avène¬
ment, la 2mo inscription. »

» —Quelque opinion, répondis-je, que
puissent se faire nos futurs carabins,
de l'utilité du Certificat qu'on exige
d'eux, c'est l'échéance de juillet qu'ils
envisagent avec terreur, les malheureux,
lorsqu'ils vont, courent, volent et se ven¬
gent de notre nonchalance à attendre nos
cours.

» — Oh ! litmon ami, voilà bien un but
intéressé pour des gens que Dame Science
emporte vers des régions éthérées.

» — Au fait, répliquai je, leur zèle est
digne d'un meilleur sort et C'est pitié que
d'assister à la bousculade — habituelle
paraît-il,— qui accompagne l'entrée dans

l'amphithéâtre de Chimie. Je fus témoin
de cette scène, l'an dernier, à l'époque de
la Propagande pour l'U. G. et je te prie
de croire que je n'ai vu de ma vie— foot¬
ball et meeting monstre de juin mis à
part — pareille aflluence et pareille
cohue !

» — Et dire qu'il s'en trouve encore pour
réclamer la liberté de la presse, fit Dex¬
trophile, sarcastique. »
Là dessus, il pirouetta en me laissant

le soin de tirer la conclusion de nos
reflexions sur le sort de nos amis hybri¬
des du Jardin Henri IV. de l'Antre de la
baleine et des ténébreuses officines du
Codex...
Et ma foi ! en franchissant le seuil de

notre domaine, à la vue de la grille, de
notre grille — oh ! Pezon, tu t'en lèche-
rais les... griffes — des idées noires m'en¬
vahirent, un flux d'égoïsme me monta
au cerveau et je proférai mentalement :
Oue chacun défende sa peau !!

Je, Manfoux,
Etudiant en Droit.

Montpellier, 12 janvier 1908.

NOS FACULTES
Faculté de Médecine

h'Echo des Etudiants se fait un plaisir
de féliciter M. le docteur Sarda , profes¬
seur de médecine légale, et M. le docteur
Hédon, professeur de physiologie, pro¬
mis tous deux à une classe supérieure.
Cette nomination sera accueillie avec

joie par tous les Etudiants.
Ecole d'Agriculture

Mardi soir, Monsieur et Madame Fer-
rouillat offrent à Messieurs les profes¬
seurs de l'Ecole d'Agriculture, et à un
grand nombre d'élèves de cette école,
une soirée récréative. On y entendra no¬
tre ami Foucard.
Décoration. — C'est avec un vif plaisir

que nous avons vu le nom de M. Lagatu,
professeur à l'Ecole d'Agriculture, sur
la liste des décorations, palmes et ro¬
settes.

Quoique cette distinction honorifique
soit bien minime pour le savant qu'est
le distingué professeur Lagatu, " l'Echo
des Etudiants " est heureux de lui appor¬
ter son témoignage de satisfaction.

Des Trioches

Ecole de Médecine

Société des Sciences Médicales. —
Séance du 31 Janvier 1908 :

1° M. Rimbaud. Polynévrite post-grip¬
pale.

2° M. Gaussel. Hystérie et épilepsie
jacksonienne.

3° MM. Puech et Massabiau. Sarcome
en grappe du col de l'utérus : les tumeurs
mixtes du col de l'utérus.

Association corporative de pharmacie

Conférences. — Notre camarade Gor-
lier, préparateur de matières médicales,
étant indisposé, sa conférence sur les
Parfums ne pourra avoir Ijeu mardi soir.
La conférence du camarade Abry a été
très goûtée, et un nombreux public se
pressait sur les bancs du Gymnasium
Pharmaceuticum, pour écouter lejeune
orateur.

De notre correspondant parisien :

Mes vieux, je suis nouvellement inscrit
chez Pozzi. Je le connais tout particulière¬
ment, et le Maître a fort rigolé, ce matin,
lorsque je lui ai montré les dessins de votre
journal! Enverrez-vous quelques délégués
pour notre gala du 18 février? Au moins
des membres du Caveau, quoi !
Nous avons Huguenet, Bour, Desjar¬

dins pour interpréter Socrate, la pièce en
vers du professeur Richet 1 6 actes et 4 ta¬
bleaux, s'il vous plaît. Les actrices seront
jolies: Barbieri, Laugier, pardon, la belle
Laugier, et cette dernière dans un des rôles
les plus ingrats, celui d'Aristie. Aussi il y
aura de vieux généraux, de beaux sénateurs
et autres légumes plein l'Odéon 1 Antoine
dirige lui-même les répétitions. Ça barde !
Campinchi, notre cher président, se dé¬
brouille. Il a collé une loge de 500 balles à
Sarah ! La monnaie blanche ne sera pas
reçue. Mais bientôt, rue de la Bûcherie,que(
édifice, mes aïeux ! Notre maison d'Etu¬
diants va faire la pige à toutes les Associa¬
tions ! Et la vôtre, marche-t-elle ? Je vous
tiendrai au courant de ce qui se passe dans
nos Facultés. A vendredi prochain, mes
vieux ! E. G.

* *

Rédaction de YEcho des Etudiants

Mes chers camarades,
J'ai lu avec stupeur dans un des journaux

quotidiens de mardi 21 janvier, sous la ru¬
brique de « Notre Université », les deux
membres de phrase qui suivent : « Nous
lisons dans VEludia.nl, organe de l'Univer¬
sité de Montpellier», et plus loin, toujours
au sujet de la même feuille « ...l'organe au¬
torisé des Etudiants de Montpellier».
Est-il vrai que l'Etudiant soit l'organe

officiel ou autorisé de notre Faculté? J'es-
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4 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

père que vous voudrez bien répondre à ma
question dès votre prochain numéro. Ci-
joint l'article en question.

Agréez, chers camarades, etc. M.
Que notre camarade se rassure. Il est

absolument faux que ['Etudiant soit l'or¬
gane officiel de notre Faculté ; il n'a au¬
cune raison de l'être plus que VEcho. Cette
erreur s'est sûrement glissée sous la plume
de notre confrère. Nous la rectifions dans
l'intérêt de la vérité.

Monsieur le Secrétaire de la Rédaction

Mon cher camarade,
Dans le dernier numéro de VEcho des

Etudiants, je lis mon nom en même temps
que celui de l'ingénieur Brull. Malgré la
mauvaise orthographe de mon nom, il m'est
permis (les noms propres n'ayant pas d'or¬
thographe), de penser que c'est à moi que
l'on a fait allusion.

Aussi, je vous serai bien reconnaissant
de faire savoir au Comité de propagation de
l'incinération qu'il est absolument inutile
qu'il m'envoie un bulletin de cotisation, car
je refuserai de le payer et j'enverrai se
Cou(r)chet celui qui me le présenterait.
Recevez, mon cher camarade, une ami¬

cale poignée de main. L. D.
Etudiant en médecine.

+ *

Monsieur le Rédacteur en chef,
Je vous demande l'hospitalité de vos co¬

lonnes pour chercher à savoir ce qu'est deve¬
nue l'Association corporative des Etudiants
en médecine. Vous avez promis, dans votre
premier numéro, d'« aider à sa restaura¬
tion », mais encore faudrait-il qu'il en exis¬
tât des vestiges. Qu'est devenu le Comité
qui devait s'entendre avec celui de l'Union
Générale pour discuter la fusion ? A quoi
sertie local de la rue Saint-Firmin ? Que
deviennent les journaux auxquels on était
abonné ou que l'on recevait gratuite¬
ment ? etc., etc.
J'aurais encore beaucoup d'autres ques¬

tions à poser, mais je pense que celles-ci
suffiront à secouer l'inertie d'un Comité
tellement amorphe qu'il en devient hypo¬
thétique. Que si, d'aventure, il persistait
dans son mutisme coupable, je serai bien
reconnaissant à un de vos rédacteurs de
faire'un long article sur ce sujet.
Veuillez agréer, etc. J. B.

Etudiant en médecine.

AU GRAND SAINT-ROCH
TAILLEUR

X T, Rue St-Guilhem, 1 'y

§eux quimarchent à reculons
Pour paraître prochainement, une déli¬

cieuse plaquette « Ceux qui marchent à
reculons » ballade irrégulière, de notre
camarade Idoine, éditée par la Maison
Firmin, Montane et Sicardi. Prix 20 cent.

fi A fi fi A fi fi fi fi fi fi fi S) fi
sXs s®sa sa sa s» sZt SS&sSt

Le Drapeau des Etudiants
L'ancien comité de l'Association des

Etudiants avait entrepris des recherches
pour retrouver le magnifique drapeau
offert par Mme Vve Tempié à l'ancienne
association. Ces recherches avaient été
vaines. Le nouveau comité décida dans
une de ses séances qu'il fallait absolu¬
ment retrouver cet emblème. Déjà de
nombreuses démarches avaient été faites
dans ce but par les camarades Pasquet,
de Casamajor et Duplessis de Pouzilhac.
Maître Aressy avait enmain touslesdocu-
ments qui auraientamené un dénouement
prompt à cette affaire et une plainte était
sur le point d'être déposée au Parquet,
lorsque l'on sut d'une façon tout à fait
inattendue que le Camarade Simon déte¬
nait le drapeau de l'A, et attendait pour
le rendre qu'une simple demande fût
faite parla donatrice.
Tout est bien qui finit bien.

Lux.

UNION GÉNÉRALE DES ÉTUDIANTS

VÊTEMENTS
RÉDUCTION

à MM. les Professeurs et Étudiants

Samedi lor février aura lieu l'anni¬
versaire delà fondation de l'U. G. E. M.
A cette occasion les locaux seront pa-
voisés et à 9 heures du soir l'on servira
un punch auquel participeront les étu¬
diants espagnols venus dans notre ville
fêter le VIP centenaire de la naissance de

Jacques d'Aragon, et nos membres ac¬
tifs.
A minuit,dans la coquette salle de l'El¬

dorado, se déroulera le grand bal tradi¬
tionnel paré, masqué et travesti. Prix
d'entrée 5 fr. ; 2 fr. pour nos camarades
qui pourront se procurer les cartes d'en¬
trée en s'adressant à leurs délégués au
Comité. La carte d'étudiant sera rigou¬
reusement exigée à l'entrée et le Comité

se réserve le droitde rectifier toute erreur

commise dans la vente. Les membres de
l'Union sont priés de retirer leur carte au

siège social tous les jours de 11 h. 1/2 à
midi.

***

Nous recevons d'Alger une communi¬
cation nous annonçant que la date du
congrès national, décidé l'an dernier à
Lille et à Bordeaux, est fixée au 24 avril
1908. On nous adressera dans quelques
jours le programme des fêtes et des dif¬
férents détails concernant le logement et
lasubsistance des camarades delà métro¬

pole.
D'ores et déjà nous sommes invités à

nous rendre nombreux à Alger.
Les assises du Congrès étant ouvertes

du 24 au 29 avril, c'est-à-dire à la fin des
vacances de Pâques,il nous sera possible
de nous rendre nombreux pourparticiper
aux travaux concernant la vie de nos

organisations universitaires.
Nos camarades d'outre-mer nous ré¬

serveront le meilleur accueil.
Si des camarades avaient des observa¬

tions utiles à faire en ce qui regarde l'or¬
ganisation du congrès, ils devraient en¬
voyer leurs communications au président
de l'Union.

Le Comité de l'Union

Pénible 'Histoire
(conte loufoque)

Tout le monde avait remarqué, dans le
milieu où il vivait, les allures soudainement
devenues bizarres de ce vague « ramasseur
de trottins » que l'on nommait Troudukh.

11 marchait à travers les rues, l'air distrait,
toujours souriant dans sa barbe naissante.
Les voitures, les tramways et même les
amis étaient ses moindres préoccupations.
Quand on lui marchait sur le pied, c'était

lui qui demandait pardon... Un jour, je le
vis frapper à la porte des Galeries avant
d'entrer, et, à l'intérieur, se découvrir res¬
pectueusement comme on a coutume de le
faire en un Temple, en une Eglise ou en un
salon.
Une seule fois, je réussis à l'interviewer

et je ne pus en tirer que cette phrase, qui
fit le tour du monde :

« Je suis gobé d'une petite... »
J'avais cessé de m'intéresser à lui, lorsque

je reçus une lettre, où il me racontait la
lamentable fin de sa délicieuse idylle.

« ... Je l'avais connue, était-il écrit, dans
un village dont je tairai le nom,parce que la
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rivière qui le traverse est très poissonneuse
et que je suis seul à y aller pêcher.

» C'était une femme mariée. Comme tou¬

tes les femmes que l'on aime, — celle-là ne
faisait pas exception ! — elle était exquise.

» Son époux qui — cela se conçoit —
était devenu mon meilleur ami, était fort
laid et légèrement abruti. Après chacun de
ses repas il s'endormait d'un profond som¬
meil.

» J'allais chez eux très souvent. Parfois
même nous allions ensemble déjeuner sur
l'herbe.

» Amélie, — car c'est son nom — remar¬

qua bientôt mon galbe, mon esprit, ma dis¬
tinction native, bref, toutes les qualités que
tu me connais et dont je t'épargne la liste
fastidieuse.

» Je lui fis du pied, du genou, du doigt
et par un beau soir d'été, cependant que le
soleil se couchait à l'horizon « semblable à
un gros œil rouge fixé sur nous », mon ami,
qui dormait dans un coin, fut définitivement
cocu.

» Mes visites devinrent plus fréquentes,
j'entrais chez Amélie à toutes les heures,
sans frapper , naturellement ! —• parce
qu'il ne faut jamais frapper chez une femme,
même avec une fleur.

» L'autre jour,comme je venais de prendre
mon repas du soir, je pénétrai sur la terrasse
où Amélie avait coutume de m'attendre,
étendue lascivement sur un rocking-chair.
Le temps avait eu la malencontreuse idée
de rester couvert... Je m'approchai douce¬
ment, pour la surprendre. Je me penchai,
appuyant mes lèvres brûlantes sur sa bou¬
che.

» Horreur ! je venais d'embrasser son
mari ! Il ne s'est pas éveillé, mais il a poussé
un soupir qui m'a absolument écœuré.

» Le lendemain, l'œil morne et la tête
baissée comme les chevaux d'Hippolyte,
je suis parti, sans avertir personne,ni Amélie.

» Je cache ma honte et mon dégoût dans
un pays perdu, situé non loin du Diable
vert, et — pour préciser — dans les envi¬
rons immédiats du Tonnerre de dieu, où ma

seule distraction est de jeter ma plainte aux
échos... »

Le Pâle Voyou.

tPlÂM ¥ET^T
Tu partis, adorée, rêve démon enfance,
Et longtemps j'ai pleuré lorsque tombait le soir ;
Mais Un jour,, je souris, retrouvant une ganse
D'un de tes imbans verts, millimètres d'espoir,

(Certes, le souvenir console en nous l'absence :
En songeant au passé le présent est moins noir,
Mais il périètÉe*enhous,pour calmer la souffrance
Un rayon pdle et doux que l'on nomme l'Espoir !)
C'est ainsi que souvent, dans notre aimable France
On donne un ruban vert (c'est joli sur le noir)
A celui qui voudrait l'écarlate nuance,
Pour calmer les regrets et maintenir l'espoir !

Paul Rictus.

(Nouvelle)
Par Paul RICTUS

A Théodore Bolrel, lepoète
breton.

Il y a bien, oui, il y a bien dix ans de
cela : J'étais gosse et rosse, et irrésisti¬
blement attiré vers le théâtre (je pronon¬
çais « théâtre » comme « administration »
en bêlant sur l'â). Je tripotais agréable¬
ment le clavier. Je jouais et composais
des pièces d'une façon si personnelle
qu'un de nos grands artistes qui taquine-
goujonnait ses vacances près de nous,
me disait souvent: « Popol,... ». (Je
tairai ce qu'il me disait, le grand artiste ;
je vous en prie, couvrez-vous, je suis mo¬
deste). Après cette introduction, couloir
indispensable aux méandres des souve¬
nirs, voici l'aventure : C'était non loin
de Nice la parfumée, en plein mois d'août;
les hommes, en flanelle blanche, avaient
les allures des frères barristes de music-
hall ; les femmes, toutes voiles dehors, en
jupes courtes, ressemblaient à de gra¬
cieux trottins, mais il faisait tiède, into-
lérablement tiède. La brise du soir, plis¬
sant l'eau, ramenait un peu de fraîcheur,
lentement, mais quotidiennement. Et l'on
se réunissait sur la plage au crépuscule,
après le bain. J'avais installé, adossé
contre les cabines de planches, un théâtre
minuscule où je jouais la comédie,et dans
lequel, parfois, avec l'aide d'un obligeant
baigneur, je « faisais guignol».Et je vous
réponds qu'il y faisait chaud dans ce puits
carré, mais chaud à s'étouffer. Nous
« quittions la veste », voire môme le gi¬
let et, les bras en l'air, les doigts cou¬
ronnés de poupées, comme si nous fai¬
sions la prière arabe, nous représentions
« mes œuvres ». Ce soir-là nous jouions,
je me le rappelle, « L'Orphéon aux En¬
fers ». Dans la salle (dans le sable plutôt),
je distinguais par les hublots pratiqués
dans la toile, Théodore Botrel, le breton
connu, et Sem, le caricaturiste. — Jean
Aicard venait souvent mais ne daignait
pas papotter sur la plage, il partait après
quelques salutations bourrues. — Au
moment où l'orphéon allait passer dans
les Enfers, bannière en tête (l'orphéon
c'étaittrois morceaux de bois qui n'avaient
pas figure humaine, pécaïre ! ), je pâlis.
Une envie insurmontable me tortura le

bas-ventre. L'orphéon plongea sans mê¬
me attendre d'avoir passé dans la cou¬
lisse. Peut-être prit-on cela pour un jeu
de scène (dans les enfers, n'est-ce pas, il
faut s'attendre à tout), car on applaudit.
Accroupi, les culottes sur les souliers,
soulageant mon moi (un moi doux aussi),
derrière une cabine, j'entendais crépiter
les applaudissements. Relevant à la hâte
mon pantalon, je courus dans le kiosque
au guignol et bientôt l'orphéon surgit de
nouveau aux acclamations des battoirs
en délire. Et pour imiter le bruit des pas
de cette musique, je frappais des pieds en
cadence, pendant qu'avec mon nez et ma
bouche ( moitié râles, moitié éternue-
ments), je faisais « tchin, rapata-tchin,
tchin ! ». C'était superbe; Mais,hélas ! ma
cabane n'était pas d'une solidité à toute
épreuve. Maladroitement, comme je mar¬
quais le pas de l'orphéon, mon pied, sans
que j'y prisse garde, avait accroché la
toile qui couvrait le bas de mon théâtre.
Le voile tomba; le spectacle fut épou¬
vantable : mes « pantalons » étaient re¬
tombés sur mes souliers, j'étais nu, in¬
contestablement nu. Les hommes riaient,
les femmes rougissaient, les enfants se
tordaient et moi, ne voyant rien, les bras
en l'air, marquant le pas je continuais
déplus belle mes « Tchin, rapala-chin,
tchin ! ». Voilà que soudain (je l'ai dans
l'oreille, comme si ça y était d'hierl, un
vieux sénateur, au premier plan, s'écria
joyeusement :

— Dites-donc, ce petit bougre, il a du
nerf, tout de même !

Paul Rictus.

Ses succès du Caveau

oCa Vie des Seins

Je m'en vais chanter — j"ferais mieux d'me
[taire —

Ces c/ios's dont ils n'ont pas en Angleterre.
Ça s'appelle gorg', poitrine ou nichons,
Y en a en poire (s) et en cornichons.
Si j'chante les seins, c 'est que je les honore,
Mais j'les connais beaucoup mieux encore,
Si je les honore, c'est que je les connais,
Si je les connais... c 'est que je m 'y connais.
Ils vont deux à deux pendant tout' leur vie,
C'est par destinée et non par envie...
Car ils sont bien loin de fraterniser
Et tendent toujours à s'entréloigner.
Il y a des seins de toutes les formes,
Y en a de petits, de moyens, d'énormes,
Y en a de frais : ce sont les plus durs,
Y en a de mous : ce sont les plus mûrs.
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Quand ils ont subi du temps tout l'outrage,
Ou qu'leur proprio ne fut pas très sage,
Y s' laissent aller avec nonchaloir

Ridés et vidés, ils font peine à voir.
Mais ceux qui sont beaux ont un bouton rose
C'est des oreillers comme dirait... Chose.
Bons pour reposer un chef fatigué,
Ou pour fatiguer un chef reposé.
On apriell' corset un truc à deux niches,
Où chaque nichon d'son côté niche,
— Car c'est dans les nich's que l'on met les

[seins —
J'I'ai trouvé tout seul... c'était pas malin.
Lespremiersquje vis sont ceux d'ma nourrice
C'est dégoûtant, mais qu vouliez-vous que je

[fisse
Ils étaient très gros et d'un blanc... laiteux,
Je les aimais bien et leur lait plus qu'eux.
Plus tard j'aperçus ceux d une boniche
Sur qui je voulus — ah ! la bonne niche ! —
Savoir ce qu êtaient vraiment des tétons,
Je ne découvris qu'un paquet d coton.
J'en ai même vus dans des devantures
Pour remplacer ou sout'nir ceux « nature »,
Car vous en avez là pour tous les goûts :
Ceux en fil de fer et ceux en caoutchouc.

Envoi :

Princess' qui n'avez qu' des seins de môles,
Prenez donc un peu d'pilules Orientales,
Ils déborderont peut-être... oui, mais...
Abondance de seins ne nuit jamais.

Idoine.

(HOSES ET AUTRES
Invitation. — Par ces temps d'invita¬

tion à outrance, le camarade B..., étu¬
diant en médecine, rentrant chez lui,
aperçut dans le grillage de sa boîte à
lettre un petit bout de papier blanc.
Croyant à une surprise agréable, billet
de femme, ou invitation pour un pro¬
chain bal, il se précipita. C'était, en
effet, une invitation, dont voici du reste
la copie :

TRIBUNAL

de

SIMPLE POLICE

VILLE DE MONTPELLIER

N' 150

M. B... /...,
Etudiant,

est invité à se rendre ou se faire représenter
par un mandataire muni d'un pouvoir enre¬
gistré, à l'audience du Tribunal de simple

Êolice, séant au Conservatoire de Musique, rueugène-Lisbonne, 14, pour répondre sur les
faits de la contravention dont il est inculpé :
Uriner sur la voie publique.

Pour le Commissaire Central :

Le Secrétaire : Moulis.

Dégel ! — Le camarade Nénesse, ayant
remarqué que son thermomètre était au-
dessus de la glace, nous annonce qu'il ne
se contentera plus désormais de s'adon¬
ner à la fréquentation des multiples étu¬
des où il est clerc (à l'œil).
Toujours pressé, son inséparable au¬

tant que volumineuse serviette sous le
bras, il s'apprête à enfiler les c....œurs
avec un succès que laissent trop prévoir
les crocs relevés de sa brune moustache.

Hyménée (?). — On nous annonce la
prochaine... union de notre camarade
Charles D... avec la vénérable Mme Diane
de la F...
Nos sincères condoléances.

Pour paraître. — Nous commencerons
dans notre prochain numéro la publica¬
tion d'un remarquable article scientifique
de notre camarade Ly-Dy-O. Ce travail,
couronné par l'Académie des Premières-
Cabannes, a pour titre : « Essai de clas¬
sification satyriologique ».

Choses JVféo/icales
et Scientifiques

Le docteur Torkomiau, après avoir
enterré un de ses malades atteint du cho¬
léra morbus, vient d'adresser sur feu son
client "un long mémoire à la docte acadé¬
mie. L'autopsie fut, paraît-il,très intéres¬
sante. C'est la premièrequel'on ait faiteen
Turquie sur un cholérique, et il est dom¬
mage que ce cas ne se soit pas renouvelé
plus souvent..! Ma foi, l'ami Torkomiau
pourrait partir en pèlerinage pour La
Mecque, car le professeur Çhantemesse
vient de classer ce doux pays comme le
foyer cholérique le plus important.

' * *

Savez-vous que le diplôme de docteur
ne va plus suffire pour l'expertise cri¬
minelle? M. Thoinot le déclare trop pré¬
caire et demande que de sérieuses dispo¬
sitions soient prises dans notre législation
pour parer à cet inconvénient ! Le doc¬
teur Thoinot sera probablement chargé
de décerner des brevets spéciaux... n'est-
ce pas docteur ?

*

* ♦

Plus de fvorn ! Rassurez-vous matadors,
il ne s'agit pas de cornes de taureaux,
mais de l'inventeur de la photographie
télégraphique ! M. Belin vient d'atteindre
le record de cet art, devant témoins.

Voici le réseau qu'il a fait parcourir à
diverses photos : Théâtre bonbonnière
de Fémina-Paris-Chàlon-Mâcon-Lyon-
Bordeaux - Angoulème - Tours-Chateau-
dun-Paris Théâtre de Fémina. A son

arrivée, la photo était projetée sur un
écran, tandis que des ovations frénétiques
ébranlaient la salle.

*

* *

Je ne veux pas terminer sans vous
signaler le nouveau bulletin que la So¬
ciété de pathologie exotique va créer
pour rendre compte de ses travaux et de
ses séances hebdomadaire^, et sans vous

rappeler que la Société des Sciences mé¬
dicales montpelliéraines tient ses assises
tous les vendredis soirs, devant un public
savant, élégant et heureux d'écouter
disserter médecine avec art et humour.

T. Rapeute.

Véritables pâte et sirop
d'escargots O. FIGUIER,
un siècle de succès ! Million
de cures. Prix : 1 franc
1/2 boîte et 2 francs boîte

entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

rosOTSîîfft® !
Musique enchanteresse, qui berce mon âme

d'une douce émotion ! O souvenirs enivrants,
de rêves, qui à peine éclos, s'envolent à
jamais ! Plage, que les vents d'automne ont
fait déserter ! Plage, où tant d'êtres aimants
et aimés se grisèrent d'amour, tu es, comme,
l'ami déshérité... à cette heure !.. Tu es soli¬
taire ! Le voile de l'hiver a terni ta beauté !
Triste et froide, tu n'as comme consolateur
que le murmure langoureux des flots ! Aucun
regard pensif ne fixe l'horizon immense 1
Tout à peine... si un pauvre pêcheur, pour
porter du pain au logis, vogue au sein de
l'onde ! Plu* de bébés roses sur le sable aux

reflets argentés ! Point de promeneurs dis¬
traits par le vol des mouettes, allant vers des
côtes lointaines, d'où tant de marins partis ne
revinrent pas !...
Ta solitude est grande... mais passagère I

Les beaux jours d'été, de splendeurs pour
toi, arriveront... et avec eux, la foule dis¬
trayante des baigneurs.
Moi, je ne reviendrai plus ! Mon cœur est

trop meurtri pour recevoir encore le choc,
de poignants souvenirs !
Oui, cette belle adorée, aux vingt printemps

à peine, que j'aimais le plus au monde, m'a
été ravie par la faux impassible de la mort 1
Mon bonheur, pour toujours, s'est évanoui,
au gré d'un farouche destin....
Qu'espérer de plus, ici-bas ? Sinon, la mort!

La mort, qui me délivrera de cruelles souf¬
frances... La mort... heure bénie, qui me fera
retrouver le parfum de ma vie, si subtilement
évaporé !... Plage d'amour ! Plage de souve¬
nirs ! Chaque année me ramenait près de toi !
Depuis ma tendre enfance, j'avais connu oette
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blonde rêveuse.... aux yeux d'azur, aux che¬
veux soyeux ! Nos cœurs s'étaient compris
avec le temps, et l'harmonie des flots, plus
tard, avait tout dit pour nous ! Hélas ! chère
évocation, empreinte de douloureuse réminis¬
cence ! Abandonnée à moi, quelle ivresse inef¬
fable ! Que d'émotions heureuses, lorsque sa
svelte taille pliait sur mon bras tremblant! Son
fin sourire... ses lèvres roses.... ses dents, tel
un clavier d'ivoire ! Blancheur veloutée de son

divin visage reposant sur le coussin frisson¬
nant de mon épaule ! Baisers voluptueux sous
le ciel étoilé, au discret regard de la lune,
argentant les flots ! Refrain berceur et mono¬
tone du bruit mélancolique des vagues ! Ainsi
grisés dans une muette contemplation, la
grandeur imposante de la nature, par cette
chaude nuit d'été, tempérée par la brise
marine, parlait délicieusement pour notre âme !
Elles sont instables les félicités de la terre!

Pourquoi savourer si peu de bonheur, pour¬
tant d'amertume !

Bonus.

LES SDP03R.TS

ELJDO-^LJO©

Football.

C'est si parcimonieusement qu'on me
tolère cette place, que je puis à peine
donner le résultat statistique si l'on peut
dire des matches de football qui se succè¬
dent !
Dimanche donc, le Stade Montpellié-

rain s'est rendu chez nos voisins de
Nimes et de Béziers.
Dans cette dernière ville, les étudiants

ont facilement enlevé la 1/2 finale du
championnat du Languedoc de Rugby
par 11 point à 0. Les essais ont été mar¬
qués par Fauré, Turbé, Petit ; le but par
Iconomu.
Par contre, à Nimes, les résultats

d'Association furent plutôt mauvais.
L'équipe première du Sporting battit la
première clu Stade par 3 buts à 0. Pour
atténuer la défaite, nous nous empres¬
sons de faire remarquer que cette der¬
nière équipe jouait à 9 pendant la seconde
mi-temps.
Le S. M. (2) a reçu une « pile » sérieuse

de ces Messieurs du Football Union
Nimois : 6 à 0, je crois.
Et dire que Georges VII ne m'a pas

permis encore de vous vanter la prouesse
de Farman, le vainqueur du prix d'avia¬
tion !!!

Aujourd'hui, match à Lézignan (Rug¬
by) entre le S. M. (mixte) et le Football
Club Lézignanais (1). — Matches d'asso¬
ciation à Montpellier entre S. M. (1) et
Sporting-Club de Nimes- (1), entre
Racing-Club Montpelliérain (l)etRacing-
Club Lunellois (1) (championnat de 3nle
série), et à Vergèze entre S. M. et (2)
Union Vélocipédique Vergèzoise (2).

Fred.

Des femmes, des fleurs, des étudiants, de la
fumée. M. Chevassieux, régisseur, l'ami de ces
dames, arrive soudain, les cheveux hérissés, les
bras au ciel, et explique au patron que des étu¬
diants veulent entrer avec un brancard .des plus
volumineux ! Dieudonné se précipite vers le con¬
trôle, mais une fois de plus se montre bon papa
et laisse passer nos jeunes camarades. Le roi
des pétroles fait une entrée triomphale. L'or¬
chestre sème des chants connus. Guille, le maes¬

tro aimé des étudiants, leur a préparé une petite
salade d'airs folichons qui sont repris en chœur,
bissés, trissés, hippés. Le programme est court,mais
bon. Les Leo-Harrhy sont les rois de la barre.
Ils ont l'air d'avoir chaud, malgré leur tenue
plutôt légère; ce n'est pas étonnant, l'Eldo est
chauffé, car nous avons du Boissier pour toute
la semaine. Muguet est une de ces fleurs qui ne
se fanent jamais, ses yeux et ses chansons sont
aguichants et cantharidés. Les Rubby sont toutes
d'actualité, Lemoine pourrait être fier de les
avoir fabriquées. Elles ont dés souplesses de
chattes. On prétend qu'elles sont engagées pour
le prochain match de foot-ball (rugby). Il est
temps d'aller sous les édredons. Bonsoir, bonne
nuit. Kif-Kif.

membres actifs étaient seuls admis, ce qui rendit
cette petite fête plus intime et plus charmante
encore.

Nous n'eûmes pas le plaisir d'entendre Paul
Rictus « hanté par un cruel oral », mais les autres
chansonniers illustres défilèrent tour à tour, nous

faisant admirer les trouvailles de leur esprit.
Telliam et d'Aunival furent à la hauteur de leur

renommée, c'est-à-dire brillants. Idoine, très
enrhumé, fut ordinaire. 11 dit des choses fort
spirituelles, mais avec beaucoup moins de brio
qu'aux séances précédentes. Georges VII fut
«aphrodisiaque » dans un conte en vers intitulé :
Le Tuteur infâme. Aulus fait plaisir à entendre
autant qu'à voir et ce n'est pas peu dire. Scott
eut un succès fou dans sa parodie : Après le Ban¬
quet, et Trois-Demis nous émerveilla par ses
chansons, drôles mais trop convenables pour un
milieu d'étudiants.
Le pianiste Brisetouche, enfin, après avoir fait

« retentir les airs» d'harmonieux accords, nous dit
un monologue et ce fut exquis.
Bref, délicieuse soirée sans prétention ni chiqué,

qui se renouvellera, j'en ai le ferme espoir, très
souvent.

Bal Baron Taylor, — Samedi, 18 courant,
soirée de famille offerte par l'Association des
Membres de l'Enseignement dans les salons de
l'Hôtel de la Métropole. Attractions multiples
offertes aux invités, foule diaprée, élégante et
choisie. Acrobaties musicales et vocales très

applaudies.
Le camarade Burgues très remarquable dans

son costume d'Amphytrion, rôle qu'il joua avec un
tragique dont n'approche point celui d'un Mounet
ou d'un Lambert. Danses de caractère et excen¬

triques.
Pupilles de l'Institut et Etudiants, en très grand

nombre pour faire plaisir au sympathique « Oncle ».
Élément militaire trèsavantageusement représenté;
je veux parler de notre élégant camarade hussard.
Samedi soir aura lieu à l'Hôtel de la Métro¬

pole le Bal des Enfants à la Montagne. Nous
en donnerons le compte rendu dans notre pro¬
chain numéro.

IVos Artistes

ï^ayon des Soirées
Bijou-Salon-Théâtre Foucard. — Décidé¬

ment, Foucard va un peu loin: 25, avenue de Tou¬
louse!! Mais c'est égal, on lui est fidèle et on
continuera à se rendre en foule dans son coquet
théâtre. Dimanche, matinée et soirée, La récep¬
tion de Misé Panisse. Misé Panisse, c'est Louis
Foucard qui remplit ce rôle à merveille et qui
vous recevra bien. Que voulez-vous ? Montpellier
n'est Panisse !

Cinéma-Théâtre Pathé.— Pathé succulent :

de quoi ragaillardir les vieux, amuser les jeunes,
et distraire les « d'un certain âge ». Un conseil ;
se rendre à l'avance pour avoir des places ! L'or¬
chestre fait tous les jours des progrès sous... (le
dirai-je ?) la baguette de Mlle Marthe Dore.
Allez ! Allez ! Allez en bombe ! les séances con¬

tinuent.

Caveau.— Jeudi soir a eu lieu dans les salons
de l'Union générale, une séance du Caveau. Les

Nous annonçons avec plaisir à nos lec¬
teurs que chaque semaine paraîtra, signé de
notre collaborateur Théo, le portrait en
quelques lignes de chacun de nos artistes
du Grand-Théâtre. Samedi prochain, les
directeurs siamois, ou les frères Broca.

L'Echo.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Se'rane

Paul ROC, Propriétaire

Orj prend des pensionnaires

depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

A LA BRUYERE

ftetoM g||ii
Rue Barralerie, 2, MONTPELLIER

Costumes travestis pour Fêtes et Soirées ,

Vente et Xocatior)
Costumes riches [et ordinaires sur mesure

Réduction à MM. les Etudiants
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5 et 10 francs par mois

L,importance dp ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Bout. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire </es Marques.
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Aqent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

y*leurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison VICTOR PAQUEBOT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11bis, rUe de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

RESTAURANT DELflGRAPPE D'OR
«S, Rue de la République

END£RLÉ(C.) Fils
propriétaire

Déjeuners et Dîners à 2 fr.
et au-dessus

SERVICE A LA CARTE
Cuisine soignée, Salons Particuliers

Agrément du Jardin
Prend Pensionnaires et Cachets

GRAND HOTEL
ET

Café de la Çare
r F. GERVAIS

24, Place de l'Embarcadère, 24
MONTPELLIER

Restaurant à la Carte et à Prix-fixe

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance Française
.26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
J . 03EIVT A. r^j

Bandagiste professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEHLIET
DIÎLAUWY, BELLGVILLG, PAKHARD

Garage pour 100 Voitures
Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AU1OMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Pie'té de Bordeaux, Correspondant avec ^ iwi a | c /—» r-j p- p p, M p I a fvl p er
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER }

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR i Gï'os Disponibles
_a.ch.a-t de titres, etc. « PRIME CHAQUE FIN D'ANNÉE
Pour Lotis les P2.en.seig-rLem.en.ts s'adresser à la Direction : 16, rue Boussairolles

GRANDE
brasserie
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CUISINE
Très Soignée

Prixmodérés

BIÈRES

Le Phénix, Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BBASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL , PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Il est fait à titre gracieux, à

l'occasion du nouvel an,
DIX POURCENT DE RABAIS

sur tous les articles, saul sur
les faux-cols, durant tout le
mois de janvier.

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-diarrhéique

Gi Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHAL

proprietaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

MoNTPEtLiER - Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Échange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et c,e

7, Boulevard Victor-Hugo

PIPES, ARTICLES DE FUMEURS-

CANNES, PARAPLUIES, RECODYRASES
ATELIER

DE RÉPARATIONS

Montpellier. —* Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GEORGES VII
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